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M r ijbantvions pas, nous né vûtillon* 
M B c|Mr6 & Vignoble attentat MAHÜa pi^ 
Mg (Vlknifiiiil I contre 1a ««tM d ra le  d « 
lu iin a  Lm  dépAcbes laoaOéqOM du gou- 
iMciMaMnt nous lalssalÿst Vité fitmtr a ’«e- 
w lr .  F«it-6tre. nous dfâidfiâ-fiOUS, le m&l- 
W o r  n ’eUes annoncent n'est-U pas aussi 
ârmiA aussi irrémédiable qotelleB sem- 

1»  faire craindre. Ils s « seront arre- 
tàïTft temps, ils n’auront pas laissé leurs 
•Iras b r u i r e  ce cbef-d'œuvre d’architèO* 
)o i^  l ’un* d m  0 mài m  « •  im 

Iknm oampttùna m m  im êavrm^ fUl^ur 
é 0 o m  otiisl ine*paJt>]M d'il2»a gfi-
e ê w i *  l e d w  ^  atitnpWBÉitt M 
JM«uM â t̂uto ca^édrale.

auMlant r*oul4 drwnW 
MX fai

________ ________________jwtlr le è e im i
«M r iP  4m ü tM  M  mAl, a »  flémoUr Wi chtf- 
g y w m ,  «n t détruit à smijis do m a e n  Ut 
eaiheunde m  iMitM.

j^ s W lr e  n » leur t w  M

MrfMMBMUn dtl M O lU t MtO  >« A «MMÉ 
m K  kMtNMTB dMtruettoik

d^ifSminqbU forfait
— £  J*|i < tr  tfiboin ici, à Reims, de Tacte 
b  laanUeete de vandalisme délibéré 

' n r  'AMc^oands aient eemmis fusqU'A 
• MéMnt. Paip un feu d’artillerie d lllgé «ans 
'W C im  donle de aartl-pvis, iis ont brûlé 
Aa tond en comble la magniflque cathé- 

qui éU it noo seulement l ’argueil dA 
OmU« «n *o i«  un monument national 

A’ttAa renommée unlVeraAUA 
_  fM ted ta le  n’est ]>tus ntaUitmant 

J&1uv.uâs{& squelette de murailles dente- 
S é ê » « t  AoiMies pair la  fumée.

Le êéteMfilÿ aRr«iix dé ce fbMalt abomi- 
|mM« M torà 'fou jeu rs  Imprimé dane mon 
•nvMt-eefnme' de tous ceux qui en ont été 
t ir f lB IM a ». vué des flamtties d«v«t>ant 

àplendide relique du XIII* siècle, 
ht 'Construction demanda ISO ans et 

\  M6 retfpe(5t«e pendant lés innombra- 
fo e t é e  qui ont eu la F ^ ttce pOtir 

.A .  «ta it tefHble et Ita p rem ion n a n it- 
lt «DAifie sl 6fi «û t Tü UU spMtorM 

■Ém^ural. 'uilA fxmfte deà démohâ «tUt-

,,  E iTcrteie <St aeCbmpll ttiainiMtalit LA 
. iKkbédrale de Reims ipeut bien être resUiUF 
' je d f —  ̂ an M» sait encoré Joa-

a m  point l>dlflce dé pletrttS & 
Aft«lbU E tar les flammes. — mâle elle rie 
M i M  ^  êfi^ ce qu'elfe fût 
Il fAfit Que ies fflUfs dénudée rMterent 

«fle.xM tera poUf fOUâ le» HottutiM 
cu l «b t q u ^ u e  resi^ct pour les tiÿsers 

<Uti iDontunêfit dé IA 'bktbaHe 
Au éooibre reCofd de Loairfilb, 

. fm  -ratiialés ont ajouté la flêtrtswtifs d*ufl 
' |UilLY&àu forfait contre la  civilisatiofl.

Lë  mombafdërneht
v n ra  a  <?«fn«»eneé entré 4 et 5 heures 
l'a»rèe-midi. Pendant toute la journée, 
t oBba «xpioaaiéDt dan» la ville : tout 
.^UAftlet jde plusieurs dentaines de mè- 

. . . I  e tt fè i avait été mis «n  flammes « on 
kl* put rien faire de mieux que d’isolèt' le 
l«M Îra «t ' et» flammes, et ce travail ne s’est 
\wm tml% sans risques, vu la pluie conti^ 
Im Ê U ê  4’«k «s.
f  ^  eaitaéé#»>e avait été transformée 
JM M I inatin tn wn h^pKui poUr les Aile 

blessAa, do manièr* aasurer sed 
B «H  la protection de la Croix 

ife. Et mardi après-midi, lorsque je  fl« 
Mosiso du elocher un obus atteignait 

rigBon, i e  pensais alors que c ’était un 
édiip égaré.
. Or, Mmedi matin, une batterie alle- 
Üahde, sur la colline de Nogent-l'Abbesse, 

lUl kilomètres A l'est  ̂de Reims, cenimen- 
A prendre comme cilile les grands eio- 
■*s dominent toute la ville.
î>U3 stir obus éclataient et se faisaient 

U oar dans la vieille cathédrale. Uea îiva- 
U aiKh«s de lamt>eaux de cette construction 
( ^  avaif 8ur\'écu aux orages des slècler  ̂ et 
im l  était çapaitle de résister encore des 
iilBtAlnéft.d'années, s'écroulaient avec fra- 
\(Hk\à Amiia les rues désertes.

Vtncend ie
. Finalement, à 4 h. 30, l ’échafaudage qui 

l'extrémité orientale de la catné- 
W r«l«  ofl qtlelques réparations étnient eti 
«ou r», prit feu. Bientôt tout le rése tu de 
potMRUC-'et de planches était en flammes, 
b m  Miiieeilee tombèrent sur le toit dont ies 
vieiMM ^u tres  de chéce s'enflammèrent 
«om iia  de l'étoupe. BittntAt le toit de la 
akM 4t'du tfansebt n’était plus qu'un océan 

f tumultueux de nammes et de grandes ger- 
’ bêê da f«U léchaient les elochers l ex- 
^Irémité ouest

$>«S plèet* éê b «4  aoul|lt« tombèreftf m 
fliWCimes sur M A s m ie » »  dé 1a oatbéértM 
oti IM  AllemtfBMi M n ^ js t  l'Méupatién Ae 
U  'rtUA «fvaJMI M  Am pii«> d* bot«M dé 
p A â i in a n w ll5 «a e r i  d’v faÜM ttn

InltvitalléaMRt, M U  i^ U e  prit teu et 
let btUeries d«a «uteU  « t  des confe3si«n^ 
n»tlX furent d évo ré é^ w r Ie« flammes qtii 
bfûlalént et lalsalentxraquar les m un de 
pierre grise.

OnsaatfêlêsbtÊSSMatlemanas
Lm  bleaéée alleiDandi, au nombre dé M, 

q^lAviUatit ét4 tra iM M Ié*  iharAl duiA lA
oaihédrale pour justlSer l'emiploi de la 
Crslx-Houf», auntieni éié brûlés vifs

effarté di*boti«u«s de lew s proprM 
ootftpatrlatiéè, si pIusIèuT# médécins mili- 
talrM ffançAla, «n  MUf Vie, oé M
avaient tra jis^rtés un par UH b «n  de 
l ’égliM  pat Una ptrrta IdtemM.

fttUl* d » pfèS à » SOO cltQ|6na dé 
Qaima avait affronté la r if i^ e  dés obus 
<M MBttnu*l«nt A tember autour dù bàti- 
iM a i «n f«u, pcmr venir voir le terrible 
Maatoew. Larsipia ce* AUeiunde en uni  ̂
n n oes  verdAtrea apparurent aüx p o « ^  
lu  ttAiiMpt. b)i hurlétnofif de (;ol8^e partit 
Aa lA fotUe. bes lîris dé mort ae firent en- 
tM dfe, Aldra l'Abbé AodrieU è'iht«rpc»a «t  
apoâtropbft lA fôUle : «  Ns tirez pas, c^a^ 
t-il, veus noua rendriez auasi coupables 
qu'eux ».

Le repmuhé uufflt At oe fbt seuletriint
JcAM l«é dne de co lér« que lés Allemande 
UMht nda à l ’abM dans les tfiusée» dés éti- 

Viroba.
celllHes êtlvirdfifiaht la  catbédrale la 

vue Mt eneere pl'us impreMiomiante que de 
la ville. Du t(Ht. béant une lueur rouge s'é
levait dans le ciel ; là  nuit se passait ainsi 
a u *  éllk n « fut pM  lonfftémps trati^uiilé. 
A  2 heurea du matin lea batteries alleman
dea w jyritw jt dé tt6<m âitle fw .

Quand le Jour sé léVâ et qu’assez de lu- 
tni#W éut flfw l A iTà^er!» léÿ ntiagea ndlrs 
et ba*, parltteHADt dé V6ir dahs la plaine, 
la vtl# fié la cité mvttgéé aveé cathé
drale efi indhte déi«Ààt uh afriér»-piah dé 
fumée qui s’élevait lentement des rue» en 
flafflnéé, fonaait la tpectacM le plu» dééïK 
laM  *né le  seM l ait pu ranoolitrer déUi 
iA  cdStéé «Utotiÿ du lliâlide.

tù  CQthêdratë dê ttêims
êst crnmplètêmênt détruite

ChAlons-sur-Maroe, 20 stpteîillJre. — Lè« 
^leÇbanda pitt cdlij^ué auléuM’hUl A 
• é n ^ rd e r  lUimB. I l  lié reete plu» ^ e  
quélaues mura de la cathédrale. L ’hAtel 
Ae ville, la muaée, la  aoufe-préfacture et les 
«t&biiMMüMnta hétpitttiiera m t  été détruit» 
en M n d e  paHie, Alfléi qiké le i tnàtMli* 
avowiiîfcfttéa. î l  é«t aethohtré UHe le t it  
de l'aniTlarlé allaniande £talt voiôntaiKê- 
ibent dlHgé BUr leé f»fihcipaux édifices dé 
la Ville-

Pluüaurs habitants «n t été tués.

Pfiêsititiên  
du CoaVem&ment français
Au conseil de« ministres tenu à Bor- 

deaüt saus l4 présidence de M. POlflcaré, 
i »  ministre de» ACaires étrangères, M. 
Delcaasé, a communiqué H eeé côllègUeé 
la protestation suivante envoyée à tous les 
gouverivamAnla des EUta restéé neutres 
dans 1« conflit européen.

«  Satia pouvoir invoquer mém« utui ap
parence Aa hécésalté inilitalre ét pour la 
ieul plalËir de détruira, lës troupes alW- 
mandeA ont «oUiHii la cathédrala dé 
Réims A iiii bombardement systématique et 
furieux. A  cette heure la fameuse basili
que n'e«t plua qu’tiri monceau de ruifles.

Le gouinemctneilt de la Républlqua a 1« 
drv-oip de déi»oncér & l’indighatlon iiniver- 
sèUe cet aeta révoilafit do vandalisme qui» 
en livrant aux flaftiMas un aanotuAire de 
notre histoire, dét-oba A l'humanité uné 
parceUe incomparabla de aon patrimeine 
artistique. »

Prêiêstation du 
Conseil Müntcipal dë 'Parié

Le président du conseil municipal de 
Paris adressa au maire d «  Reims la  lettr*
suivante :

Le forfait est consommé. La cathédrale 
de Reims vient d'étre bombardée ; les 
chefs-d’tsuvre da la sculpture française ont 
volé en pièces ; les rois, les saints « t  lea 
anges qui perpétuaient le sourira loyal et 
mâle de l'Qccidaht ont été «nvironiiés d'uh 
orage de fer, et la forêt CTandiose qui ser
vait de charpente à la merveille est la 
proie des flammes. L'acte sauvage a été 
accompli sans raisons milllaires, avec

ècharuanMUt dAtis tduta la béti*e de la 
bain«ii

Il b’M t t l ^ v é  au Mdnde un bôtotoe poui 
donner lift tel or«ML .

lé  Oé thiis eoftMHll^ tnon ilid!|fdHlAii« 
mcrtiâiâUr le <Bftll*6 êt Je tieflS, à lTi#tli-e 
•Q \ ifc t commis ca ( f « n d  «rime, à
1K)U9 Axprimer nlà symPAthié. qUl fce con
fond Aans la douleur fu  monde entier. 
b'ouirA^a qUi a été fait A votre ville nous 
Atteint toui aveC vous. I l rWoublè notre 
amaur farvant peur lâ patria. Plué fraada 
«r t  la douleur. plUa fléra esl l'espérancé.

La dvnlenr dn Card nil k p
AM H EVCQ U B BE RBIM8

Un rédacteur de 1’ «  Echo de Paris n a 
reticdntté daiie luma attibUlanéé parisienne 
1« Éardihàl LUçon, âl»cl«VÔ^Ue de Reilfls :

« Revenu de Rome ainrès lè cottelave, HéUS 
«  dit Son Bn*néncô, lè therohe vainèmeut 
depüla OJx tours le» moÿefts de fagner Reihu

&M  viVte é¥6c tnés chafti (fittcéèaiiis le* 
fs d’atigolsse M Aé souffrance «u ’ils ira- 
Mbt. Je tte saU fl ls  se doutent de toü» ee 

que mon coBur iMitamel est aMrlsté dè n avoir 
pu les reloindre Jus^'iéi. .
. « Enfin, clemainj ^ c e  $ deS amis aévou^, 
l'èspère poûvolf me fendi-e 11 Reitns. rtiôls 
quel spédtacle atfiHstakii doit td'attetvèfO li- 
bas I «t

le communiqué offlclrt de trois heures annon
ce que la cathédrale att en flammes.

* 9m  Bminençe oint les malha, dans un 
mouveihénl d'indlciible a6iilé«rf.

n i i ê i '  S ? B  m » »  t t l S o î S
toufhfTi. métis ] ‘e a ^ l 9  M é l i  ûéitfUtjtion de 
la cathédrale, bercaaU Hé la F»ance Chré- 
lianne. liée è tan» de granéis soavehirs de 
notre histoire nationaie, serait e^iargi^ *  ma 
viaillsese. Le bombardomenl d’uns, des plu  ̂

............ de netrê «ajjs fôHnè l’épouvan-
jé pciialnl ne ran^tusém ént

. _ a r «  dé ix ’iyverslté ét de Ifc Bl- 
-r)(MbéQU« (U LdUviUn. Qué» temblés ëhétl- 
ments mmt A«1M1 Mseé^Ur h eé_m ù^të alle- 
inar^, qui «oauneii tant ée éacrireMs I 

n p 9 que jamais, a’̂ i e  a)ors le éaM:

viaillsese, L » 1 
belles égfisM d 
talle éT dlîné 
pài- lès Èarbar

retard ii Reims, pour pejlf
inet ptrcvrw mewésâU» ét l ________ . _.
■es oe notra ctté la Justice <tu Dieu vengeur I

L e  Péjtê a télégfAtfhM Adt («AMHlal 
ses conaoléance» « t  m b  indignation.

LeèjoummuM pr^tmaterti
Lés jôUÿnartüK ffa h ^ is  « t  é ifan féi^  

blléttt ÜéS aftlClés é t l^ M itÀ tit  la «eitÉ'Ut- 
tioll tlS là (<athédt^lé d « ftélibs.

L#s dïganes Italiéné éoM  partltfüüérfr 
Ifletlt indignés du V â h d â li^ »  Stut>lâ< dé» 
Allemands.

La n Tribuna »  érWt «avoir ^ e  l ’ordre 
d’épargner la cathédrale arriva tr«p  tard. 
C'Aét ! ^ t  bé 4U*db oM d lfè  ÿUul- èxéUMr 
Von feulow.

I l y a 44 ans, écrit lé  «  Giornale d’Ita- 
lia  », la reine yiétprla co^ura it l'empe- 
i w r  GttUlauma 1" de reapacter ies trésars 
d’art et A'hlatoira qui font ^ r t i *  Au pa- 
tfltiitilné oommuti da nAtr« eivllisaiion. 
te s  munumrtJti furent respectés. Mfclgré 
Uh detni-Siëdle dé cdnquétès teientlflqués, 
11 €ât « la ir  qué avons fait uii po<( en 
arrière. La bai4)arie sdüVagé réprimée 
alers se déchaîne aujourd’hui librement 
Qui l'aurait imaginé

Un souvenir de Ï8 7 0  laissé â  
Ikëims par Us AUem ands

Oh lit dàita la «  I^ i^sè », édUs cé lltra 
«  Leur éternello saleté »  i

tt GulllsUme I I  avait décidé, dans atin er- 
gU«ll, de se rendre & IVeims. Avait-il l ’it^ 
Çpntion de s «  faire ctrti*a<?rèir daM  la ca
thédrale de nos rois ? Aujourd’hui ©n fuite, 
U iM songe qu*à mettre entré lioa &va^- 
gal'dte et sa pt'écieuse personne le plua 
grand nombre d «  kilomètres Ma^s s'il y 
était allé, 11 aurait pu demander A l’évéché 
ce4-taine (.oawette qu'«n 1870, M gt Lànidrittt 
flt déposer au gfenier. Cette câssette con
tient tltK pairs de draps maculés et htm. 
Wusenient a&Jis par rinmgestion « ex Ui>ra- 
que gula »  «le aoti immortel «'ieul* dont tou
tes les villes d'Allemagne possèdent les 
statues. C'étdât aiprés \ilie apothéose où 
Bismarck, de Moltha « t  GuUlsume I*' i'é  
talent offerts en «pectacl* din^ant la  cauté-
dralSf a p i^  tme promenatl« «n  voitUrç de
fala. Biama<rck, oans un btentruet intime, 

‘était dMihé le gras honi^ur d'enivtér ses
fiârteh&lihès ; le vleüx roi ae Pnta«e s’oublia 
usque dans son lit, « t  quand, le lende

main, l'on découvrit les or«ür«8 de Sla Ma
jesté, o#i les mit sous seellés. Biles y éont 
«mcore. H

S«<t‘ait-ce pour Oéttiuire oe Mvtivenlr <fiib 
lés Allémahds ont btfilé la catfaédral« I

wm m
' L^AXObassadeur d’Allemagne 

à Rome serait rappelé
-, ■ ^ome. 20 septembre. — Snivant un bruit 
lUtan-dit être de source sérieuse, le rappel 
Oe M. Flotow, ambassadeur d'Allemagne, 

imminent. Ce rappel se r.'itt;i<-hcrait 
A l ’attitude d'inertie dont aurait fait preuve 
l ’smtMCsndeur au cours des récentes dé- 
Itie nstration*.

“ ■ •"ItlSÉRE EN PRÜSSE
• f De Berne ; — Le poïivernement alkniand 
‘ fa it un preps-Tnt appel aux classes ■uisdes de 

la nation, leur disant que c’est pour c!IC9 
vtl d«voir patriotiqive de ne pas réduiiic c:i 
ce menant Itiurs déperLse!;, qui (tssurent 
rexwience dos ouvri«rs sans ressoiirc^ts <t 
surtout des femmes. (Havas.)

L ’ O F F E N S I V E  S E R B E

ü ftE  #RËFECtU RC SERBE
A VIZEQRABE

Une dépéche de Nich annonce qus le 
0«rrtrern«ment serl>e, après la pri«?e de Vi. 
aacrati^, y a ins^tallé uiie préfecture ;*erbe.

En »  retirant, le<î Autrichiei's ont ulian- 
«tonné aux .Serbes leurs magasins iniacls.

troupes seri>e.s .se son» empuré-'s de 
20.000 kilos de farine, de 30.000 boites de 
conserves, de plusieurs milliers de kiius de 
sel, de 2.000 couvertur-;s, d'une prande 
ttUantité d'anciens nniforiDcs, fie 500 lits, 
a ’un hôpital avec lOÜ bksséb et de ta plmr- 
fnacie.

Quarante ^^'agons. qui étaient restés dans 
ia  gorc, ont été sal3ls.

NOUVELLE VICTOIRE 
'  •■•Paris, 22 septembre. — Le? Scrita^ anî 

rempérlé une nouvelle et ir.tporiante vtc- 
lolrs sontre 250.000 Autrichiens massés sur 
la Drina, prés de Kroupcgne. avsc ur,u 
M ililu euas urtillerie. La liberté des mou- 
vsmsnts serbes en Basnis e^t maintcnbiit 
teiM lète. (Ilavas'.
• IR B E S  ET MONTëNÊGRIKS

OPÈRENT LEUR JONCTION 
• - OelQçrvé, 19 septeml-re. — Jél'.iche- 

•iriéiit niontéu(*gih! opérnnt en Uociile s'ent 
MBfKiré de Jabouka ainsi que d« toutes les 
fMTUâaoUana tfnTlroo.a.-Mtt^

L'«nneml a eu un grand nombre de morts 
et de blessés : le reste a pris la fuite.

De nombreux S e r t^  emprisofuiés par Ves 
Autrichiens A Goradje et A Fotcha o/it été 
liWrés.

Les armées monténégrine et éerbe se sont 
réunies près de Nogatizw et opèrent en
semble. (Ha.va.<!).

Une antre d4pflr!ie aji.ronfe qtie fîer1>e«( 
et Montéii-éjrrins s 'atancw t victorieusement 
c'tn» la direction de Serajevo.

L e  PRINOE QEORGES BLESS£
I ê prince Georges de Serbie, conduisant 

ù l'iLssaut -<Km bataillon, a été atteint d'une 
balle qui est entrée près de la colonne ver
tébrale et est sf>rile «tws l'énnule droite. La 
l>le<«wre n'est t>.is  dangereuse.

Le prince a été transpoité à Kroupagné.
--------- ---------------wxovn---------------------- -

EN  R O U M A N IE
Pome. — La légation de Roumanie dé

ment formellement les bruits de dèmls.sion 
du ministère roumain. L'accord est jiarfait 
entre la Couron/ie, le Cabinet « t  Ic.̂  divers 
partif» (HavaSj.
LA ROUMANIE

COMMANDE DES CARTOUCHES
EN ITALIE

r.oipe, 20 S; utenibro. — Ou inau'.Io de Pn- 
cai'est iiiu <c MessaperO » «nie le gouvernr-- 
;i>ent roniialn sp serait ndresçé à l'Italie 
p'jnr inio coiriiiMind? de- cent millions de 
<jartouciie=.

I..6.S déiiiotislratiori? populaires de sympa
thie vis à vis d-j 1 Italie continuent en Rou
manie. (Huvas).

•vi\cvwv---

EN  B U ^ A R I E
UNE rJOMINATION SIGNIFICATIVE
Sopliia, ly septenihre — Le roi Ferdinand 

vi*!il (i'a[)peler .-iu ministère de la guerre le 
ei'ii^rtil l'itclHjff, dont on connaît l'activité 
lüilitTire, (H ivas).
’̂ A ROUh'.ANSE ET LA BULGARIE

ENTRERAIENT BIENTOT Elf LICE 
itT.Oii.lkaB, 20' tkei.t t̂fibie.'J ~  1 'S»iit;f«it \ifie 

dé^che d « Washington, la ilouja^tùe et la

Bulgarie prendraient bientôt part à la 
guerre et se ratjgÉrreient du côté de la 
Russie. (Havas.)

EN  T U R Q U IE
P r é p a r a t i f s  m i l i f â l i * ë 6

Pétrograd, 80 «wptemifVe. — On télégra
phie de Constantincjple au «  Novolc Vra- 
mia »  que les troupes turque» sont retirée* 
hAtivement de la Thrace « t  d »  l’AsVe-Ml- 
fte'Ufc. (Havaa).

A ROUBAIX
dn annonce la mort, à sep-

dernier, de M; g i i M  ■ÂMills.
VSisÂleren. avocat, do cte » «S  d#6^  Airec 
teur d'assurances, rue Dammliiiri, A t^ b a ix .

Dépuls la mobUisation, M. Dubrulle était 
sergent au 1«  territorial, 14* compagnie, 
^fecté à vtne section de mitraillefi^s. é>i fei't 
ë'Assêvent. C’ost por une oomériu/Uésilbfl 
d’un de ses comparons d'ahnes qui l’a vu 
tomber à ses cétés au sièM dfe Mft^mugé. dve 
la famille a appris cène terrjMe nouvelle 
Adnt elle a eu lundi Is^ceitftrnjanofti.

AT. Dubrulle. flls ds i ^ « t  Mme DubnMlè- 
Gonnet, de Lüle. et gendre de af. et Mme A. 
V«rtpiei«n-Van BrsM«it. de Roubaix, s’étalt, 
lors de sod mafiage il y  a une dizaine d'an
nées, fixé èn hotre ville où, par sa bonté et 
l’nffabllité de ion c^a^tère, 11 se rendit de 
suite très Simpathiqué dans to»^ les milieux 
rou»4laieaS. /

Agé de 86 w s, M. lïubrull» laisse une v«uve 
avec «làsjH ifan^
,ftfeUÎMlfcids â M  fàinflle, H  aèiJiAuTeHfle- 

insnt épreuvés, noe bien vives cebâoU«né«s.
WA8QUERAL

"Un service funèbre a été célébré lixndi, à 
9 Héurès. osUr M< Lsrils Oelaitiiey, saldat de 
IrU cIAssè AU 4e, déeédé à l'bfi^tal de 9dis- 
sens. le 00 août, fc l 'é f «  ds M ans. des Suites 
de ses blessüres.

L’égiise éUit comble cemme àu 1er iiô- 
réinbre.

M. Victor Delahnbÿ, accombiigfié de M. 
MaeS, vice-doyen. cu>rt de Sl-Sliohèl fc Lillej 
M *én«it ÉV«ë la tAitulie près ds la tombe 
couverte d’un dnup «rleaiore et dM lnoi0 nes 
mUitatrss.
Jjana l ’se^stanfce, notis avons rema^ué 

.M»f. lès âbbés Destailleirr, Vicaïfe de ’rent- 
pl«u¥é. dcsrümeeux, prdfMseur fc St-Amand. 
Lefevère, vicaire de ^alht-ClétrtBtit (Cs^reaU). 
Stihrrtent et Franç>oiB. sétttinaMflteS.

A l EVanglle, M. l'abbé Delcambrc ïecom-
màflda le soldat d)6funt aux prières et salua 

. émotion ce jeune brave, immolé 
ans èiif I aüicl de la patres.
avec

Cette touchfttite mdhlflpstatlôti de cliré- 
tiAhhe sympàtliie oontMbuera quelque p « i  à 
eUnsBléf rimhiense douieur de Rr èt Mme De- 
lanitoy-Ottller.

A TOWROOlNQ
On annonce Ht Wwtt dé M. Litbien BéiMft'i 

flesgnéi éfcou* de tuame Hélène Dotmats, sol
dat au 9 ^  d'inianterle, décédé fc l'hépital 
sttxlliatre de Itogent-aur-Mame, rue d« Ma
çon, des suites de ses blessiures.

A H0UPblNBS>AAINT.0HARLK8 
un service solennel eut lieu dens l ’église 

de eette paroisse lé liuidl .14 a<!Okenibrç pour 
lé repos 3e rftiue de M. l'anbé Léon Dansét, 
tué en service dl.tnmaHdé a FdànielS. |1 ftit 
chanté par M. l'abbé Camelot, curé-doyeii de 
Sallii-Vafcst fc Arméhtières, lèqtiéli a-près 
IBvangUa, ihonla eh chaire et, en termes 
émus, fit ressortir brièvement lés hautes 
iMens qui se dé«a«ont de la mort d'an pïAtre 
fouaroj'é siir le ehamp de bataille et conclut 
ëti éifloftiült les tdfotsstolis à mener vail
lamment le dur cüüïbfct contre lËS ennemis 
spiHtÜêlA;

Y assistaient, outre le vénéré père du 
défunt snteure de sa famille, un greupe é«
pféuêâ au décanat ét de la i«gion, qui 
avalent vu à l’œuvre le jn-étre si zélé, un 
grand nombre de notaljilités d'i^rmenUères, 
et dans les trois nefs de l’église, une foule de 
parUlMlsns «beOre sMs l'knpression de la
«041 dé leur éltér « t  ünafllmément i^gréMé 
fieaifé.

^d}fliAnc^J(ilh 'ant. T.iÇ.airé.Jénér îJ
LéeflHM», déléM » par l ’étMoritA AplScot»U«. 

I de venir assistei 
parler du défun

t’était ethpresàl de venir assister à la grand’-
................. li. Il eüC

D a n s  l e s  D a r d a n e l l e s
Constajitinople. — La direction du port 

a décidé <fue : tout navire qui voudra f.ran- 
ciiir ies Dardanelles devra recevoir à bt»r^ 
un officier et si.'C lioiuiiKs. I>u possa^je ne 
Sera permis 'ju’aprt-s autcrisaticu Ue cet 
officier. Cette n>eS’uro coïfKîde avec la no- 
tninaüon cle l'amiral allemand ffo^rchon ù 
l'amirauté turque. (Havas).

M O R T S  POUR U  P A T R IE

A LILLE
Nous apl.i'-:iC!'.s ovl'u • ''■ne Ja mort de 

M. André FocKeiJey, tapiviiiie au lie  balail- 
lo'.i tif' ijiias-H'urs ulfiia» iJ .\iiiiecy, lue li> j|7 
■ Mjfit, !>:■;■> il,; .■'airit-Uii’. à la t.’te'ile .ses trou- 
pf.-i. Le < üiiiiiiaüJuii! et >,i.s hujniiips voulu- 
leiit lui reüilif eu.x-inGrnts les il»rnier.s de
voirs.

A"" (!.• Iin .̂ il (‘Util I» flls de M. Koike- 
(lev-Catrl. a m i« i main,-, qui. tu ISTo a perdu 
»ps (lou.'v fTf'hs, zouaves puntiflcaux,' à la i î- 
taillt- dn Maii-i.

Douloureu.'e (.oinciiieiue. puisque nos lec
teurs se ruiM-eileiit que nous avoi;s aimoncè' 
Il y a queloues Joi'i*. la tnort de son frAi-c 
M. Maurice î-'ocHediTy. capitaine, tonibè 
lement au rhainp d’hoiitivur, yjour la r atric 

A MONS-EN-BARIEUL
On annonce la liiort Je .M. Arsène De!pon« 

eiilrep'viieur de iJelnitire à Mons-en B îrceui' 
fi'die 'ie .M. Paul Dciporle, dlietteur des .Ser
viras f.'nai'.clei's de la Ville de Lillé.

\I. .'.rséiii* IJeli'Oi te était folüat au d'!n- 
r.-ii:*cr!!> : il ti;* d'un ^clat d'obus au
fi-oiit. à .Saini-Hol>en. près de Vervins. C'Pst 
p-ir un de nos coni itcvcn*. lieutenant îiti 343  ̂
rt par le seront l’ -‘ la .section dans laquelle 
il était Incorporé, !.-i famille de M. IJel- 
p'rt'te a û»'pris ) j terrible nouvelle dortf elle 
n'a PO avoir enccra la conflmatioa Qtûcielle

messe pour y  parler du défunt. Il eut, en

E  mentant la grande douleur de France, ù 
«trs Oé mrtré-lJafj^ dés fe«pt-fl«ïtiléUMi dès 
i eiàpféitiis dé M plUs e*qUlse «éltoatésse 

é< tftil tiretit pieufet t«us so» auditeurs, ear 
AyMflt eu Ml Dansèt. comjM élèra à  Tour
coing et à Sa^htâaulve. il l'avait en paril- 
enlière affection. . _ ,
jC^tait. dtt-U, le rtfétfé i>dédl efl qül V l»a it 

Amour de la ffàn^p  et ddftt fa ■^é, téhioitt 
HS cfeiïVffes auxqttelles 11 Sê aévwièilt sans 
èem^ter. a été la réiilisàtlon ée eetté éarote 
de Lacordaire : • Le èaeerdoee est une Immo- 
IsUon de soi-méms •.

La cérémonie se termina par le charit du 
m L iu ra  me », lalssatit un souyénii: inou- 
biiaMé »dx bé^iaSlçhs de Sèint-Ch^eé due 
M. l’aEtJé b ^ s « l  aimait tant «  qu'il con
tinuera a protéger au haut ou ciei.

A WttMViOO
OfMrtéé MrtsbMue, soldat àii d'infah- 

tftrle. éSt ftidrt A monital de îoigny fles Sùites 
des Méssure* reçues 4 1»  bataille w  la ntàrhe.

Charles Hollebecqiie avait 27 ans : il « « 119+- 
tehait t  une eXoellenie famille de dix enfams. 
11 était marté depuis trois moi».

pére a eu une Jambe emportée par un 
obus en IsTO ot son frere pliiâ Jètine cfet sur 
iéS âiàmps dé batdiUè.

A CASSfcL
Notis apfirenéfiâ Ifc tnort d'dn braVe soldat 

de Cassët, OériMflfit vaMiUerrié, d é c ^  a 
l'hôpital de Reims, des suites fis ses bies- 
sures.

Lundi matin, à 8 heure*, une messe fut 
chantée A l'intenticn de ce cher mUitaire ^ui 
faisait la ^ ie  de sa famUle.

Une assistance cojraldiérable parmi laq^ lle 
ofi remarquait M. iMoeneclàeÿ. conseüler «é- 
nêxal, maiTa de Cassel et la jplupart d^s ctm- 
seillers mufilelpèm-t. de pressait a l'église, 
tétntilfmeht einsl de sa 9lrtmî»athie ft l’^jard 
des parents ilu jeûna homme, mort victime 
de s«n devoir.

Coammî  de la Préfwtiirt
Lss imonibrâtiena d’hsiAmes ifiekÜiskblM

qut ont été effectuées récemment oiit donné 
ileu a diverses interprftaflofts et il ü paru 
se révéler des anomalies et des Inégalités 
«hotiuanfes.

Il convient, pour apprécier sainement la 
situation d'enrvinager séparément le cas des 
bommes appartenant aux régions occupées 
par l'ennemi et celui des hommes apparte
nant aux régions indemnes.

1« Règiena non otoupéea t
Actuellement les hommes mobilisaWes. 

mais dont ie li\Tet militaire ne ptorte pas de 
date déteWnitvée pour l’inoorporatipu doivent 
rester proviaoirement dons Ifurs foyers Jus
qu’à ce que des ordres solrtH rendus en te 
qui les concerne. 11 est fait exception .pour 
ceux qui soht chargés de ia garde des voles 
de communications et qui twit spécialement 
convoqiïés. Cette situation s'applique fc toutes 
les régions dans lesquelles l'ennemi n'a pas 
péné»r<i et qui ne paraissent pas avoir encore 
a redouter des incursions des armées aile 
mandes.

90 RéEions eeoupéea 1
Au contraire, dans toute région investie ou 

difecteiiient menai^èe. il est indlitpehsable que 
tous les liomnie.-i inubilisubles de 19 à 48 ntis 
te replient ilevant rennc.nii. pour éviter d'être 
traités en prisonniers do pueire. Dans ce cas, 
les hommes s'efforcent de gufriier le centre lé 
plus proctie ofi e\lsto un commandement 
militaire mil prend â leur égard toutes dis
positions utiles.

I.es habitants de la région de Valenciennes 
qui se sont réfupiés à Lille y  demetjreront 
jusqu'à ce qoe les autorités militaires oui 
ont été cotwultées. lernr .-ilent fait connaître 
leur destination définitive.

—WVOW'V—

près de SA tablé .AVK î »  secVétélM gêtiSmi,
Ml Borromée, 8AIHI face da 1*Û  ,
l ié  Iteutenanfse M té «ur M. ITtépont le 

refiMBrée brutâJefflrti sfar lo braa de Soo fau- 
teilU eh criant : ^

— Vdus prépaTéU.i» to^Uisation !
Tel»ant toujours M. Trépont, te Ueutisnant

lui éerre la gorfe dea deux maias. lul airichs 
son (o l en répétant i 

—■ Vous prép«l«B la hiobilisaUoB t ^ 
PMiddnt ce temps, ub soldat saisit M. Bor- 

roiiée à la gorgé, lui cogne viodemment la 
tété et ldi poru» Aéé éotaniis de crosse. M. Tré- 
péht éé réfèVe !

^  c m  IfidIiÛé. écÉlé brutale affressioth 
s'écrië-Cli. Voiis eteà uà officier allemand, 
vous T

Le lieuWnaht, furieux, réplique :
— C’eSt bleti ! Vous aùez être fusillé !
n fait prêtarer les ahnes fc ses hommes. 

Violemment, M. T r ^ n t  et M. Borromée sont 
|l»uéeés veÜ le iniir du fond. 

bé lieutenant sert un 
t le tose sur les veux 
e rarM Â^îr «m e t f l  ----- — i-  - » <isSSi* sa

effroyablement aiifroissant. Enfln. sur mon 
ir>terventlon énergique et mes prstestaUone 
vShêffiënt^ lé liSutertàfit. revéUéÈÎ sbbitr 

la raisdil é'exClanié, é'àWiFéseht à

aiicroissant. Enfln. sur mon 

 ̂te

Bh fiMQ 1 vfiUé IMc A M étdM ddft I f>H  ̂
pfcT%* voe.valiéêe I 

J’|d admiré, au cours de tes éeènés énAeis-' 
sameé. la fèfmeté.. la iigbiKae. la  Irtinquilllté 
et le éoUtôAe dé MM. TWpdnt, SoH-bmèè ,ët 
Oimat. Léür èéllnl! h^ t^u ^  üë è'est b&i « -  
menti un instant.

AUI( IN iilA T iliit.É
i.e» IhdUMneiè INMvélH téuMIr tféé tN i* l 

rnimalreti MMvéHum; MUM Mé téué m nm , 
Mia^ens, enemia««t trArtf éaulMMiént, som
invités a adresser fc la Préfecture ëU ^ord 
(Service de l'intendance) leùirs disponibilités

devj^ t^  sbus lettre.
leur proadetiôn pôislbié flébdolüsdaire aflrt 
de connâltre le» l'èSsodfëei dU éttéMWHmt 
et les communiquer aux sefvleé» Sé l ’Irttw- 
dance miliUire en vud d « commandes inté
ressant la Défense hatienale.

LËB B A P É B IT IO ^ D I  M A N iH A N b lB B *
M A  û ü A fieB  v i f E i i i

A partir d'hiw âê sèpteihbfe. ia  dbmpaghle
du Nord exipédie les marchandises pfcr 
^ n d e  ef petitè vHééae fcuf lés lignes eui-

DunMrque «  OHyvelde »  Caléis fc 
kerdUe — Saint^OitieT fc Watten et BdttrBonrg
— Calais à Boulogne et Abbeville — Abbeviiie 
fc Hangest — AtjbevUle au Tréport — Aban- 
oourt fc Rouen — Longroy à Longpré — Bou-

à D\uik«Tque — LJ11« à MdUéfeWil »  Touf* 
coing à Ménin — LlHe k Béthune — Lens à

tard — Lens à Berguette. fc Merville et Haze
brouck tdMp. fc Comlnes, Armentiém et 
HoupliAéè — u lle  è Blandain. Bitilune, 
m a s  — Bully-«rênay fc Brias — Lille A Se- 
nih 9«r Templétt^.
«iM ,..« n  — nv̂ JllWi IUI I " m  I

L IL L È
U H IVE RSItÉ  CATHOLIQUE DE LILLE

LA fBtttHé^des Fa«^t«fc tîfcttèlUÉAe* fcurfc
lieu le JftUdi S fioverfiW*.

Les cours reprendront immédiatement wrès 
la Messe dA «UbtiBéprii âMl seH célSb^e fc 
huit heures, dans la cha'bellé de 1 université.

L’Administration fcCfidémique a déjà assuré 
le fpnetipnnsment des ■ ^ l(«_ d a T O  twtes 
les Facultés et holafnftiént pbur lê P. C. N. 
ét pn>:r l ’Ëèold déé Hfcutss BtliAe» Indsttrlel- 
les et commerciales. .

Pour tous renseigneffldntfe, S'fcflrésSér a 
M. le secrétaire deé ratulié* ffttboU^uéé de 
Lille. _____________ _

PAIEMENT B fd  ALL6cAtiSm8 —
Les Percepteuis d « Lille payeront aujéur- 

d'hUt, 23 septembre, les allocations du mois 
«oufant aiix tltUlélties fleé boité pOrtélil les

9&*^'^^tJtiièvard 6ig6-bâtl«l. è. ylé

Lebon. de 9 h. fc midi. 1351 h 1387 et
l?rt ft 19&4 ! Féculié dès S«éhces. blaéé f*hi- 
Uiipe-Lebon, de 18 h. 'Ht à 17 h. — 1 *  fc « « 9  :

ÇfréîSrfîflîf i5%.' i 'ê * ! »? '" '
Lè» Çoneur» Ae bohs sont invités A sa i|»ré- 

senter réfullèr«m«nt au.v «eures indiquées st 
fc se munir dê létit liVhet c e fartllllé. Ceil-t (Wl 
•rant dahs l'ImpOsAiniltié d'adM' touSTlé# 
m^mes doivent retirer un# procuration régu
lière au Bureau central de l'Otlroi.

A la Maîtrise M.-B. As ia Trsills, — La
rentrée d.es élève.s aura ^eu le Iw d l W *6Pr 
tembre. bes ln.<*crtptlohé Aé< n«urea«X élète» 
ÿont reçues cha<i«« leur. ^  siège de la 
Maîtrise. SB. rue dè la BafPe.

BédfAMglé. — Lundi fflfttin eit êê«é«é dA6é
sa 63* année après «voir i^ u  Ma SmrmieMé 
ds l'BÉllse, Maître P l«rr« Ohssnelew^ àvocAt 
au BSlŸeaü de I îUe, ancien tiitOnniér rte 
l ’ordre, ancien offiCUrf 8é MrtilMÀ éft MITA, 
ehff de batainon de l’sirmée territoriale, che- 
voiier do ia Légion d'hoftrtet^.

U était lé digne flls du s^nôteur tl»Mliè- 
l<7tig l’uiri d«s plus VigirUféttJt AêfsfiseuH Ê* 
l’Eft'lse e* ds la Francs. ,. ..

Devenu UUois par son fllâriàge. 11 cottff^t 
atl barreau la frlace dlstintlléé qbe lül tWM-

tlM M  BêficleilEe

1-C-

Homme politique, le rsAmté d é f ü « d « e ^  
dil courageùsefnent les lU ie^s civ iqu^ C*

‘paîtra u  d ^ d î^  *A f*“rSe“d ■de ses «fendres a c t\ â £ fM ^  A la  ^
pays, ét auSsi de sOn vépél» f#*re, Mgt Chas» 
nelehg. archevêque de Séh».

La sUbsIstbrtes aux réfugiés arrivés
hier et aulfeuïtf'hui dés arronUisseftients da 
Vatoflcieniles ét A'AVeAfiéé A ét» assUrée par 
la Ville.

R O U B A IX
F o u r  t o ô i M i O l d a t a .

L ’hivér s'afthdh\e «goûrsux. Nos âèldata 
vont abuffriÉ- du frôiC  malgré Ws soins du 
Gouvernement qUi ne trouvera peut-être pad 
fc acheter tout ce qu'il fa?bt peur Ua si grand 
nombre d''hommes.

L’initiative privée doU y suppléer, comma 
ceia se fait uejà ailleurs en France, en Anr 
gleterre. en Belgique*

Lea personnes qui Bsüvent donner, pour 
nos soldats du Noni «  préférence, des cale
çons. des tricots, des gUeta, liet chaüâsettes, 
des gilets de flanelle, Aes chemises de fla
nelle. des foulards, dsS Cache-nez usalréS ou 
non, mais en très bcjh état, sont pflées de lel 
adresser fc Séfur, rua Qfe la «Sgésse.

Les fftbricaiits «u  négociants qui ont des 
fll# SéipareTliés bu nbn én léine ééfUe ou 
teinte, qu’ilé ssienl sh éehéts, eh hdbines «v  
en eanéttes, soht auMl priés de les ftdd’eflSci 
fc Séfur.

Màhaâtl
mpbelDni

ÿ sont

T O U R C O I N O
Igtiëur ehkPbtf I  f•UreMNl/ — N6us 

...r r— -«  q»*» ••• grandes,j*»f«énne» ne s«n«

E*û «
ütttquement rweTvée m im  la
can auite de Iturs maîtres ou de leurs airec- 
tpitffi ci'ceuvrBL 

Lé soir, fc 6 heurés, MéHMlffléUT f l  
une seetinde €éT<éÿii(inie. Les nomâiet 
îpêciaiement fnrttés.

Institution Ubrs du Sasré Cwur. — La «sn- 
t f é e . ^  Classes pour Isé élèves eajsnie* ^

f î f S i n  i s u t s x 's i t i ^  “ “
Elle reste fixée pour les autre* atuc 8 et »  

octobré.
La sousoriiitisn du Comité de secours s'é

lève actueUement A ff; 70.
Kools dse Bsau» AWii 'X R é n t^  des éks-

ses^ly^^^o^bre. InscripUon fc partir de'jeudl,

llH MMMlé fc CslÎM ttArdL A 10 heures da 
matin, dans le grenier de M. Charles Horrant. 
gM ^  l̂ d y s ^ e  Les pomplem l’ont étstnt.

moW AUB
eitttés lé ii. e  m ivéflf lîM c fiM  à lA «A l.

rie : 1» Les jeunes gens nés eri Méé AA g»^ 
MMié ffiifleaii 1 t ^ m a U  A’éiHinjwiifc, fci* 
Muts< aÿint épié pour ia Ff*bos !> * H® ®iî 
A’étrangers Dés en Franoe, teta de,,U ém  
accota is, n'ayafit pés répudie ia n&tkifiaUll

6?aiefn«it sé frtjÿjfltef^î to g ija *  
hoinmes placés dans la ôoéHWh M  lélülBü 

1 eu W f. élnél qU* «M x  éx«atptéé pM* it
œ su î'ïïsïï; « c rs ?S ® îa
Allitaires.

LM év^flèfliefifs fié ft«»§ ftW h «H iU rt^  * f  
pfévenir ln d lv »u en e<n «fltja^  sAHM^ 
péflMta. atMs et eonUaiaeAnM Au éétk» ém.

MMAMM na^slMM ’ffM M BX 
éécédée fc gusanoy-sur-DsOls le, ÏS sep te i^ é  
ihé, »  l'àgeéé »  ans, Mknthlstèée «(S'Sitéte- 
m iit ».  « * é  les *T io ^  éé eonrtdértr M» pré
sent avis comme Ime UivitatiaB A ysister^aujt

„  -, Bsh»Ms Wl_aurwiitMsu >  yénéradl 
. .d it  niels, fc A AéiMM, èn ^
e»noV-âur-3etlTe,.d’«ja .sqn cwps een-

™ t fctf c ffi« iè re  ’flé ÏA ^ é  ^  ÿ étfe

«éfttftte était lAw W é de M. Ndfeiesa
Trédez. directeur de l’E-Ttemat St4é|Miere.

*  «  WffJé Réoe Kftlté. Ses
beau-frère et sosur, 18. rue Belle-CroU. â 
duesnoy, t  9 heures moin» le quart 

Les Démes sont priées d’y  aéfcisted-. 
Tffctnway r  part de LlUe a 7 h., 7 h. 40 et 

8 h. 90. I«e06
. .-.i.» I ..-.i . -ii* r ■

Les éVéneAieata i»e fi*ns pèrfnéHaht «As M 
prévenir inSviéuellelnent. atec sArété. n ^  
pérents, (Uhis et ootMialaSânt^ dli 4 é ^  w  
MMtfé 4ea«-riémf-f>tarr* BfdBBNÉLONe 

décédé à Lille, le 88 SMrtemirfs M»4. fc l'ijfe 
de 63 abs. administré dM Sacrements, nous 
les prions de cunüdérer le présent ^ iS  cem- 
ine uns invitation fc' assiste? lulx OefiVel et 
«Mvléé asisnnéfa qui aùfûnt fieu le eamsAi 
iF  dudlt mois, a lé haatAs. eü l'éSliM BMat- 
MAré, sa patpiéée, A ^  son corps tera eéU- 
(HOt au ciAètière de Péreflcbiee tmAr r  « r »  
ibhuiné.
, Assemblé^ fc la fttsisOn tMefkMtfl. ru» 

rioyale, lOf. à 9 heures 3/é. .
Oh est prté de n’apiportar ni fttftrrt fll et»»»-

ronnes.
Lee Dames sont priées d’y aâauteri ,  .  . 
Des paths seront distribués auit pdAvM de 

Ifc paroisse. > MRS

M l

COMMENT M. TRÉPONT
P r é f e t  d u  N o r d  

f a i l l i t  ê t r e  f u s i l l é

Un rapport de M. Piqutt, professeur de 
langue dllsmande l’Univorsité de Lille
l'arnii 1^ documents dont M. Malvy. rni- 

nisiro de l'intuicui, a d>onné connaissance à 
ses cull^Ruei du Kouveiiieinent tt dont nous 
.-ivons i>:itjl:4 ijuîiques extruitf. en voici uu 
v»art!(Tu!ièrement suggestif et qui émane de 
M. Finiiet. professeur de laii.eue allemande à 
I l'Klversiié lie f.llie :

i  SBptoiiibiÆ. j'arrive à la préfecture de 
Lill*  ̂ aNS'-' l!-' li**uten-unt du l i »  hasscrUs von 
Oppel. dont j'fUils l'otage personnel. Au pas 
itin. course, le lleutcn.-int fait le tour tle la i)ré- 
f^^tuîe, liisiio.^ant des ernfirieiiee aux issu<̂ « 
Arj Tvé à la porle qui tloiin̂  ̂ sur le boulevard 
de la Liberté, il sonne ni dpnian<le oO est le 
rtréfet. Uuatre à quatre, nous montons les 
(.•scalu-Ts ft arrivjn.s au fumoir, accomr-apnés 
dii M. Giaiat, oouseiUsr de la préfecture, ren
contré iur notre ciK-min, Lç wfüXrt est assis

INSTITU TIO N  ST-NM U M C E lly JS ; Æ
iiiMltutlon libre pour jeunes nue*. Lés classes 
et leçons [>artlcuiières recommenceront ta 2 
octobre. W.1G9

TOüfttiAi
rentrée c là tM  et â«i cours d'etiiĈ ITfif!- 
rtiem mêtiaffer autm H«fU la I fr  oetobrv. io isi

mSTtTUTION CHA(U.CMA6N£ ?«’ '..‘r;!.';
kllléi ifMtltMtlkn péur Garéein. La rentrée dee
classes aura lieu le vendredi 2 octobre. Ins
criptions, tous les Jours, rue de la Barre.

rn A i t  n^lUfcAM La rentrée des classes au-
ECOLE UZANM fl ra neu fc la date précé 
detmneht fixée, c’est-à-dire le 80 septembre 
pour les pensionnaires et ie 1er octobre pour 
les externes. ^ _

ACU6IAMIIA Y  bülltiT.PCrKHlIlvrlA I 1̂  rentrée des ciaases aura 
lieu à la <late indiquée précédemment, c'est- 
à-dire le vendredi Z octobre 10174

i^R IE S. — PENSIONNAT DE LA SAINTtt- 
Ùn ICN, à Oineries. près Tournai. La roü 

tié f d«s tsènslonnaires adra lleu le mardi vO 
j^epteinbrc. __  ^ 10.'21«
HAZEBROUCK. — Instttutiert Jeanne d’Arc,
rue. do l Arc. — La rentrée des classes aura 
Ueu le Jeudi 1er octobre pour les pensi*jmwi- 
iies. et le vendredi 2 pour les e.xternes.

INSTITUTION NOTRE-DAME, SAINT-OMER
La renti>;e des cla.sses aura lieu, comme il 

a été annoncé, le 28 seplemi)re pour les t>en 
slofmairei. et le 89 pour les externes. 10.818

P our le tnireau de placement d'Ypres adres
ser. pendant ta jruefie. demandes «t cor- 

reepondaaice. 19-2, rue de Paris. Lille Place 
tout-es sortes de sujets. l.SOO ârraciieurs bette
raves disponibles. 10.213

C”  ARDON l»AR»*AIT, d .An«in. etvldst au 32Te 
d iiifativerte. Inff^rme ia famille Cardon. 

Ofwrmet qu'il est solîme à Tambulance Blsn- 
che-de-Castiile; fc Lille. 10 «OS

O S O A R , ALOIDK. URBAIN, arrivé» fc UUe. 
____ lO.tli

J t ^  informe sa famille. 366 Ws. rue dt 
• 1:^ * Condé, Anun, qu'Il est arrive sais 

et saur fc Lille avec M. Giin. lé.Mfl
H/t AUBtUOE. — Madame DUf>i8RB< lt5. ru< 
ITJ. Vicot. Lambersart serait reconnaissant 
envers les pprsonnes qui voudraient bieû Iti 
donner des nouvelles de son mari parti le t 
août pour !»e rendre au t»* ré*, d’inf., 4» terrt' 
tonale, lit- compaiEnie. !)e bataillon et étant I 
Maubeuge le août. Nous somuies sans nen* 
vellss depuis. lO.Slt

Tour
coing, serait reconnais 

iànt fc qui lul ferait parvenir nouvelles Ro. 
i>ert Rasson. 1er territorial. artilleHe lotrrde, 
Maubeuge. W.SH

RASSON POLLET™' -

Lés soldats Jtilas Wilmst, de 
Banelt Guidez, de Maatalnc informent leurs
familles qu'ils sotu soignés fc l'hdpitai N.-D. 
le l.-i Treille, fc Lille. Leurs )ours ne sont pat 
eh dan fer.

F~BMmE DE cham bre, sérieuse. cberrli« 
pln<'« (t-ins ii.aison cathoiique, ou Jemol- 

-;p|l« de conipagnip. près de dame seule, 
i’ retidre 1 adresse au bureau du )oiirnai. 1. 
rue des .«ept-Agaclie.s. Lille. W.211

P OMMES bE TERRE. — Vente lÿrecte du
l'roo'niLteur au consoniinateur. Excellente 

»rtrlètc .1 fr. les .W kilos, rendu domicile. 
S'adresser Tondeur, débit de tabac. î®, rne 
de I Hôpitat Militaire. Lille. 10.214

U flM M C P<̂ n<latit 85 ans dans trfc-
nL-iTHnl. vaux généraux b&timeht. recherche 
emploi. Remplacerait patron, dta-ecteur ou em
ployé mobilisé. .Accepterait ausfi emploi dans 
tofhmrt’ce ou industrie. Nombreuses référen
ces. Ecrire ou bureau du iourn.Tl i5. rue 
d’Ahgleterre. Lille, aU.< initiales D M.A 10 194

CUISINISRB «MAILLÉE On demande & ache
ter culsiirière, k ♦ lours. heuve ou d'occa

sion. Faire offre,s .lu bureau du iournslj 1, 
rue des Sept-.Agaclies. Lille. au.\ initiales 
R 3 lO.KH

I  Bytmeâ niouveilea d tmlls du 17, Jules. 10.S93

'>«». cra«s étt «sra, rM S’AnvtMMWttMMW t j « â *
>«Ai


